
VEYRAT (Augus t e ) , Angers 1896. — Le 12 Novembre 1932, :1e 
nombreux amis ont condui t à sa dernière demeure notre regret té 
camarade Auguste Veyra t , Ingénieur des Arts et Manufactures,  Chef 
d 'Escadron d 'Art i l ler ie de Réserve, Chevalier de la Légion d 'Honneur 
au t i t re mil i ta i re , Croix de Guerre. 

Suivant le désir qu ' i l en avai t expr imé à ses proches, aucun dis-
cours ne fut  prononcé sur sa tombe ; mais qu' i l nous soit permis 
de dire ici quelques mots de ce que fut  cet excellent camarade . 

Veyra t , après de b r i l l an tes études à Angers et à l 'Ecole Centrale, 
débutai t en 1905 à l a Société Anonyme Munzing ; après divers 



stages dans des industr ies similaires, il é ta i t rappelé à cette même 
Société en 1914 pour en assurer la Direction. 

Mobilisé le 3 Août 1914 comme l ieutenant d 'ar t i l ler ie et dirigé 
immédia tement sur le front,  V e y r a t ne fut  démobilisé qu'en Février 
1919, et servit pendant toute la durée de la guerre dans les uni tés 
combat tantes . 

Successivement ad jo in t au Colonel commandant une art i l lerie 
divisionnaire, Capitaine commandant de bat ter ie , puis Commandant 
de groupe, V e y r a t (ainsi que le ment ionnent les quatre br i l lantes 
ci tat ions qui lui valurent , avec une blessure, la Croix de Guerre et 
la Légion d 'Honneur) se signale b r i l l amment en Belgique, à la 
Marne, sur la Somme, aux Eparges, aux monts de Champagne et 
à Verdun, où, le 10 Novembre 1918, il commandai t un groupe de 
bat ter ie de la 163e Division, e t obtenai t sa quat r ième citat ion. Le 
Général Bo ichu t y précisait que « du 8 au 10 Novembre 1918, dans 
des circonstances qui réclamaient une grande activité, le Capitaine 
Veyra t , Commandant de groupe, a fait  preuve à cette occasion de 
beaucoup d ' ini t iat ive, exécutant de nombreuses reconnaissances, dis-
posant judicieusement ses batteries et donnant à l ' infanterie,  par 
l 'opportuni té de ses feux,  une aide efficace  ». 

Il faudrait  donner le texte complet de toutes ses ci tat ions pour se 
faire  une idée jus te de la valeur de notre regretté camarade. 

Depuis la guerre, après avoir occupé une br i l l an te si tuat ion 
comme Directeur général de la Société du Bas-Ogooué, que la crise 
lui fit  perdre, Veyra t , ces dernières années, lu t ta avec énergie et 
dignité pour ré tabl i r une s i tuat ion difficile  et il sut tou jours , malgré 
les difficultés  de l 'heure, assurer aux siens et à l 'épouse qui le pleure 
au jourd 'hu i , la facilité  d'existence à laquelle il les avait habi tués . 

La mort l 'enlève subi tement au moment où il pouvait espérer 
que la mauvaise période était passée, où il venait de prendre la 
Direction d 'une nouvelle entreprise dans laquelle déjà on avait pu 
l 'apprécier à sa valeur. 

Que son épouse dévouée et éplorée, ainsi que tous les siens, 
veuillent bien être assurés de la très grande par t que nous prenons 
à leur cruelle épreuve ; et que chacun de nous se recueille une der-
nière fois,  en pensant à celui qui fut,  avec la plus grande modestie, 
un homme de grand cœur, un excellent camarade et un vai l lant 
soldat. 

(Communication t ransmise par J . Munie (Angers 96), Délégué de 
Promot ion) . 


